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De nombreux ouvrages d’art entrent actuellement en phase de rénovation, un traitement 

anti-corrosion avec décapage et recouvrement des structures s’avérant nécessaire. Ces 

chantiers difficiles demandent bien souvent un suivi renforcé. 

L’étude  porte  sur  un  chantier  de  rénovation d’un  pont.  Plutôt  que  le  sablage  ou  le 

décapage avec un produit  à base de dichlorométhane, c’est un produit  contenant 20% 

de N-Méthyl-Pyrrolidone (NMP) qui a été retenu pour le retrait des peintures. Cet agent 

chimique largement utilisé sera prochainement classé reprotoxique de catégorie 2 par la 

Commission européenne.  
 

Objectifs : L’étude vise à évaluer les expositions à la NMP des opérateurs chargés du 

décapage chimique en intégrant le dosage des métabolites de la NMP dans leurs urines, 

pour  contribuer  à l’évaluation  des  risques  et  à  la  mise  en  oeuvre  d’une  prévention 

adaptée.
 

Matériel  et  Méthodes : Une  équipe  pluridisciplinaire  CRAMIF, INRS  et  Médecin  du 

Travail  a  mené  cette  étude,  avec la  collaboration  du  Centre  de  Consultation  de 

Pathologie  Professionnelle  de  l’Hôpital  Fernand  Widal,  et  la  participation  active  de 

l’entreprise.

Des données sur les tâches, les signes fonctionnels en lien avec l’exposition et les EPI 

portés ont été recueillies auprès de tous les salariés du chantier,  et associées à des 

mesures métrologiques et bio-métrologiques avec dosage de la NMP atmosphérique et 

des métabolites urinaires de la NMP sur les trois jours de l’enquête.  

Résultats :  13 salariés étaient présents sur le chantier. L’application du décapant à la 

brosse pour 4 opérateurs et le raclage à la spatule du mélange décapant-peinture pour 

10  opérateurs  représentaient  les  tâches  les  plus  fréquentes,  suivies  de  tâches  plus 

intermittentes  comme l’ensachage,  le  transport  des  sacs,  le  nettoyage  des  outils  au 

diluant et l’approvisionnement du chantier. 9 des 11 salariés interrogés ont décrits des 

signes fonctionnels en rapport avec l’exposition à la NMP, sans que ces signes ne soient 

spécifiques :  signes  d’irritation  cutanée,  ORL,  pulmonaire  ou  oculaire,  signes 

neurologiques.   
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Les concentrations atmosphériques de NMP retrouvées sont basses, très inférieures à la 

valeur guide disponible (valeur guide allemande MAK : 82,3 mg/m3, valeurs moyennes 

mesurées pour les trois jours de recueil respectivement de 8,1, 6,9, 10,3 mg/m3). 

Pour autant, le dosage des métabolites urinaires a mis en évidence une contamination de 

tous les salariés : la moyenne des valeurs de 2-HNMS (2-hydroxy-N-Methylsuccinimide) 

mesurées  chaque  jour  en  fin  de  poste  pour  l’ensemble  des  salariés  testés  est 

respectivement  de 4,5,  6,3 et  9 mg/g de créatinine.   Les concentrations urinaires en 

métabolites de la NMP sont plus élevées que celles attendues au vu des concentrations 

atmosphériques  en  NMP  mesurées  et  du  port  des  protections  respiratoires  (valeurs 

attendues  de  2-HNMS  urinaire  de  4,8,  4  et  5,8  mg/g  avec  les  concentrations 

atmosphériques retrouvées). Ces niveaux d’excrétion urinaire ne peuvent s’expliquer que 

par une contamination cutanée. 

Conclusion :  Ce travail  pluridisciplinaire et  en coopération fournit  une évaluation des 

risques documentée pour ce type de chantier,  où les  risques et  les expositions sont 

élevés et encore peu tracés. 

L’étude met en évidence l’importance du passage transcutané de la NMP. Les mesures 

de prévention devront intégrer cette dimension, en particulier pour le choix des gants, des 

combinaisons et l’hygiène générale du chantier. 

Elle  illustre  l’intérêt  du  suivi  bio-métrologique  des  salariés  exposés  pour  évaluer  les 

différentes voies de contamination et suivre l’efficacité des mesures de prévention. 
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